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Préface
Voici qu’enfin paraît en français un ouvrage que je souhaitais faire traduire depuis bien des années, car je le considère comme très important. C’est un livre grave et fort. Il ne s’agit pas ici de faire rêver. Il y a assez d’autres publications de toutes sortes pour le faire. Il s’agit de nous renseigner sur les lois de l’autre monde, de celui qui nous attend tous et que nous rejoindrons bientôt. Quelques années, c’est bien peu de choses. Ce sera donc bientôt. Les Expériences de Quasi-Mort, ou Expériences aux Frontières de la Mort1, nous ont appris beaucoup. Quantité de messages venus de l’au-delà nous ont déjà révélé l’extraordinaire complexité de ces nouveaux mondes. Cependant, la plupart nous décrivent surtout des paysages magnifiques, des édifices grandioses, des possibilités fantastiques inconnues dans notre univers. D’autres insistent surtout sur l’amour qui nous attend, la paix, l’harmonie. Tout cela, bien sûr, est si merveilleux que tous ces récits feraient disparaître toute angoisse devant la mort.
Nous sommes beaucoup moins renseignés sur certaines zones intermédiaires, sur le sort de ceux qui ne sont pas arrivés, durant leur vie terrestre, à faire l’évolution spirituelle nécessaire. Voici qu’enfin quelques travaux sérieux et fiables sur ces aspects moins exaltants commencent à être publiés et viennent combler cette lacune. Leur lecture est sans doute moins agréable, mais je crois qu’il est très important de connaître aussi cet aspect de la vie dans l’au-delà.
Cet ouvrage forme une sorte de trilogie avec deux autres livres édités également par les Éditions Exergue : Trente ans parmi les morts de Carl Wickland et Les Esprits possessifs d’Edith Fiore. Il y a un lien entre ces différents ouvrages, mais ils ne font pas double emploi. Chacun à sa manière, ils nous révèlent l’énorme complexité des mondes dans l’au-delà.
Carl Wickland, psychiatre, avait repéré que beaucoup de « malades mentaux » sont en réalité infestés par des esprits de trépassés qui les perturbent. Grâce à sa femme, médium « à incorporation », il parvenait à faire passer l’esprit de ces défunts dans le corps de sa femme et arrivait ainsi, peu à peu, à libérer du même coup l’esprit du « mort » et celui du « vivant ».
Edith Fiore, par hypnose, arrive à communiquer, elle aussi, avec les esprits qui appartiennent désormais au monde de l’au-delà mais qui perturbent trop souvent les vivants de ce monde d’ici-bas.
Werner Schiebeler, avec un petit groupe de prière comportant toujours deux ou trois médiums, arrive de son côté à aider bien des âmes errantes, enfermées dans la solitude de leur égoïsme, ou restées prisonnières de ce monde où elles ne peuvent plus réellement vivre mais qu’elles n’arrivent pourtant pas à quitter.
Ces trois ouvrages ont donc pour trait commun de ne pas nous décrire, de l’au-delà, les zones idylliques, mais les zones intermédiaires, voire même les bas-fonds. Je crois vraiment que, malheureusement, ils existent. La plupart des messages, c’est vrai, nous montrent que les trépassés les plus évolués dépassent très vite ces premiers niveaux pour atteindre des mondes d’une beauté telle qu’ils ne peuvent plus vraiment nous les décrire, ce qui ne les empêche pas, d’ailleurs, de continuer à veiller sur ceux que, sur terre, ils ont aimés. Mais que deviennent ceux d’entre nous qui n’ont pas suffisamment progressé dans la voie de l’amour ?
Les âmes errantes sont évoquées surtout dans certains témoignages de quasi-mort, comme ceux rapportés par le Dr. Moody. On les retrouve parfois dans certains messages reçus par écriture automatique ou intuitive, mais un peu comme en passant, sans s’y attarder. Pourtant, dans Dites-leur que la mort n’existe pas2, le jeune Gérald de Dampierre raconte souvent comment une partie de ses activités, dans l’au-delà, consiste précisément à aider ces âmes qui n’ont encore rien compris à ce qui leur était arrivé. Certaines d’entre elles n’ont même pas encore compris qu’elles étaient « mortes », vivant désormais dans l’au-delà. Mais il le raconte avec sa verve habituelle et toute la fraîcheur de sa jeunesse. À le lire, on est à la fois étonné et un peu amusé.
Dans cette trilogie, et plus particulièrement dans l’ouvrage du professeur Schiebeler, nous découvrons cette errance de l’intérieur, telle que ces âmes malheureuses la vivent. Surtout, nous découvrons parfois des formes d’égarement que le jeune Gérald ne semble pas avoir eu à affronter. Cet aspect sombre et inquiétant de l’au-delà est pourtant d’une importance capitale. Il faut absolument en parler, ne serait-ce que pour éviter « un jour » de le connaître.
Le travail du professeur Schiebeler est, à cet égard, tout à fait exceptionnel. Il s’agit d’un chercheur que je connais personnellement depuis déjà de nombreuses années. Je l’ai rencontré d’abord chez lui et au cours de nombreux congrès à l’étranger. Je l’avais fait inviter à donner une conférence à Saint-Sébastien, en Espagne, et lui avais servi d’interprète. C’est, avant tout, un scientifique, physicien, docteur ès Sciences, professeur dans des écoles d’ingénieurs ; le contraire d’un illuminé. Mais c’est aussi un homme de foi. Le travail auquel il a participé dans ce groupe et qu’il a, en grande partie, dirigé, n’a fait que le renforcer dans ses convictions religieuses, car il s’agissait là d’expériences, et non de simples théories. Or, vous le savez, pour un homme de science, c’est l’expérience qui prime sur tout. Au cours de ce travail, poursuivi pendant plus de vingt années, il a pu se convaincre d’un certain nombre de lois de l’au-delà dont on parle trop rarement en qui, pourtant, nous attendent tous.
Il a pu constater, lui aussi, que beaucoup de défunts ne savent pas qu’ils sont passés dans l’au-delà. Et cela, parce qu’ils ne croyaient pas à la possibilité d’une autre vie au-delà de la mort. Il a eu maintes fois l’occasion d’être confronté à des trépassés qui avaient été leurrés par des esprits du mal. Ces esprits peuvent prendre la forme et la voix de ceux qui nous sont chers et que nous croyons ainsi retrouver. Ils conduisent alors les nouveaux arrivants dans des zones d’attente, de lente préparation, pour les gagner peu à peu, à leur tour, aux forces du Mal. Mais le professeur Schiebeler a pu vérifier aussi la présence d’esprits d’amour, d’anges gardiens, de guides, de toute une armée au service du Bien, au service du Dieu d’amour. Il a vu la force de la prière dans ces luttes invisibles. « Le combat spirituel est aussi brutal que la bataille d’hommes », disait Rimbaud, mais se situant, pour son malheur, du côté de la révolte et de l’orgueil. Tout ce petit groupe de prière a vécu bien des fois ce combat et, à travers le protocole rigoureux de ces séances, le lecteur peut un peu deviner, lui aussi, la dureté de ces luttes. Il ne s’agit pas de rayons de la mort que l’on peut brandir en duel, comme dans les films de science-fiction. Le combat spirituel se déroule en pensée, en envahissement, en obsession, en véritable possession. C’est une lutte d’esprit à esprit, l’un essayant de dominer l’autre, de le contrôler de l’intérieur.
Je préfère, sans aucune doute, le climat des communication de Gérald de Dampierre avec sa mère, à travers l’écriture automatique. Que bonheur, quelle allégresse, quelle légèreté spirituelle, quel climat de liberté et d’amour. Je me plais à y renvoyer le lecteur. Mais il me semble absolument capital de connaître aussi l’autre aspect de l’au-delà. L’un ne vas pas sans l’autre. Dieu ne peut nous sauver malgré nous. Il n’y a pas d’aspirateur à notre mort pour nous propulser auprès de Dieu quoi que nous ayons fait, quoi que nous soyons devenus. C’est en cette vie que nous pouvons amasser des trésors en préparation pour l’autre. Les Evangiles nous le redisent sans cesse. C’est aux cœurs purs que le Royaume des cieux appartiendra, ce sont les doux et les humbles qui verront Dieu. La transformation que beaucoup auront refusé de faire en ce monde, il faudra qu’ils finissent par l’accepter dans l’autre, pour sortir de leur solitude, de leur nuit, de leur angoisse.
Sachez alors, si par malheur vous en êtes arrivé là, qu’une aide est toujours possible, mais à condition de la demander. Dites autour de vous toute la puissance de la prière, en ce monde et en l’autre et qu’il n’est jamais trop tard pour en appeler à l’Amour de Dieu.

François Brune

Introduction
Souvent quand il est question de la mort terrestre et d’une éventuelle survie après le décès, on entend dire qu’ « aucun mort n’est jamais revenu nous en parler ». Et l’on a de toute évidence raison si l’on pense à un retour durable, écartant toute possibilité de réincarnation1. On connaît en revanche une multitude de cas de personnes décédées, considérées comme « mortes » dans le langage courant, et qui sont revenues sur terre pour de brèves périodes. Ce retour s’effectue soit sous forme corporelle pleine et entière, notamment chez ce que l’on appelle les médiums de matérialisation, soit — et c’est le cas le plus fréquent — par la prise de possession provisoire du corps de personnes vivant encore sur cette terre et que l’on qualifie de médiums. La capacité de décision, la volonté de ces êtres se laissent plus ou moins fortement abolir en fonction de leur expérience et des circonstances ; on voit alors une volonté étrangère se substituer à elles. On peut déjà observer ce phénomène entre personnes vivantes, dans le processus de l’hypnose2. Mais les trépassés, ce que l’on appelle les « esprits », sont particulièrement doués pour abolir plus ou moins fortement la volonté et la conscience des êtres prédisposés. Dans les cas les plus nets, ils sont en mesure d’utiliser les organes phonatoires et les différents membres (par exemple les mains) des êtres doués de dons médiumniques (on parle alors de médiumnité : aptitude à servir d’intermédiaire), comme si c’étaient les leurs. De cette façon, ils peuvent communiquer la totalité de leurs connaissances personnelles, y compris leurs spécificités de langage, à d’autres personnes vivantes. Selon le degré d’abolition de la conscience éveillée des intermédiaires ou médiums, on parle de transe totale, demi-transe ou inspiration.
On appelle « transe » un état particulier, caractérisé par l’abolition du pouvoir de la volonté d’un individu sur son propre corps et, souvent aussi, par l’interruption de la conscience éveillée. Le déroulement physique et physiologique exact de ces phénomènes paranormaux reste à ce jour un mystère pour nous.
Dans mes précédents ouvrages, Der Tod, die Brücke zu neuem Leben (« La Mort, pont vers une nouvelle vie ») et Zeugnis für die jenseitige Welt (« Témoignage en faveur de l’au-delà »), j’ai déjà abondamment décrit ces phénomènes physiques que sont le discours sous transe, l’écriture sous transe (souvent baptisée « écriture automatique ») et les matérialisations totales ou partielles. Ces évocations se rapportent aux manifestations des multiples influences qui s’exercent sur notre terre depuis la sphère post-mortelle. Elles montrent que notre monde matériel n’est pas la seule force de vie existante. Ces phénomènes prouvent concrètement que la mort terrestre n’est pas la fin de la vie et attestent l’existence ultérieure d’une vie éthérée dans un univers structuré différemment du nôtre. De tout temps, depuis que des hommes ont vécu sur cette terre, de grandes parties de l’humanité ont été convaincues qu’il était possible de communiquer d’une sphère à l’autre et que l’on pouvait recevoir des conseils, voire une aide matérielle, d’ancêtres décédés ou d’esprits supérieurs de l’autre monde. Les peuples primitifs en particulier avaient largement recours à ces informations pour la chasse, la conduite des guerres et l’élucidation des crimes, ce qui leur permettait de mieux soutenir leur lutte quotidienne pour la survie. Mais les peuples européens civilisés ont largement oublié ces connaissances. Seule l’apparition, au siècle dernier, du spiritisme moderne comme pratique de la communication avec l’au-delà, a montré aux personnes curieuses et intéressées que des êtres issus d’une autre sphère pouvaient parfois nous apporter une aide concrète dans la vie quotidienne, non seulement par leurs conseils plus ou moins judicieux, mais aussi par leurs impressionnantes interventions dans la vie des individus et par leurs précieuses informations.
Dans Der Tod, die Brücke zu neuem Leben, j’explique que, déjà, de son vivant sur cette terre, l’homme possède un second « corps », appelé corps astral (ou éthéré, ou encore spirituel), en plus de son corps matériel, charnel. Ce corps astral est composé d’une substance invisible, impossible jusqu’à présent à définir en termes de physique ; il se trouve normalement enfoui au sein du corps matériel auquel le relie une corde fine et très fortement extensible. Il dispose, lui aussi, d’une « mémoire » capable d’enregistrer tous les souvenirs de notre vie terrestre aussi bien que le cerveau matériel. En cas de danger de mort, le corps astral peut se détacher du corps matériel devenu inconscient. Il arrive, dans certains cas exceptionnels, que les « expériences » du corps astral parviennent jusqu’à la conscience de l’homme terrestre après le « retour à la vie » de celui-ci.
De nombreux livres ont été publiés ces dernières années sur ces phénomènes. Tous traitent de l’« expérience de la mort », telle que la vivent certains patients en état de décès clinique momentané, mais qui, bien que proches du trépas terrestre, peuvent encore être ramenés à la vie matérielle. Bon nombre de ces sujets sont par la suite en mesure, malgré leur inconscience physique passagère, de faire des récits se rapportant plus ou moins à la sphère de l’au-delà, donc à l’univers post-mortel. Parmi les auteurs de cette variété d’ouvrages, les plus connus sont deux médecins, le Dr Raymond Moody et le Dr Élisabeth Kübler-Ross. Il ressort de leurs récits que la mort terrestre est une expérience relativement agréable. Dans la préface du livre de Moody, Élisabeth Kübler-Ross dit que « ces patients ont tous eu la sensation d’être transportés hors de l’enveloppe matérielle de leur corps et en ont conçu un profond sentiment de paix et de plénitude. La plupart ont perçu la présence d’une personne prête à les aider pendant leur passage vers cet autre niveau d’existence. Ils ont généralement été accueillis par des proches décédés avant eux ou par un personnage religieux ayant joué un rôle important dans leur vie et répondant bien sûr à leur croyance. »
Dans son livre Les Derniers Instants de la vie (Labor et Fides, 1975), E. Kübler-Ross écrit au sujet de ce processus d’interruption définitive de la vie terrestre : « Après avoir été accueillis par nos proches parents ou amis de la terre, ainsi que par nos guides spirituels et anges gardiens, nous subissons une métamorphose symbolique qui a souvent été décrite comme une sorte de tunnel. Chez certains, cette transformation est représentée par un fleuve, chez d’autres par une porte, selon la valeur symbolique que chacun attache individuellement à ces éléments. »
À lire tel ou tel récit assez identique provenant de différents auteurs, on pourrait s’imaginer que la mort est, en fait, un doux réconfort et que, tout bien considéré, une vie agréable attend chaque fois le trépassé, à son arrivée dans l’au-delà. Voilà qui est loin d’en être toujours le cas ; à preuve, les témoignages de trépassés transmis par des médecins.
De nombreux trépassés qui, après leur mort terrestre n’ont pas rempli les conditions nécessaires pour pouvoir mener immédiatement une vie de béatitude complète et ordonnée, errent en revanche sans aucune aide et en pleine détresse. Si la chance leur sourit, des êtres un peu plus avancés qu’eux vont à leur recherche, dans l’au-delà et les prennent en charge. Dans les rares cas où cela leur est possible, ces esprits secourables œuvrent en collaboration avec des communautés humaines de cette terre. De cette action commune sont issus les exemples de conseil et de soutien aux morts dans le besoin dont je vais parler dans les chapitres, pour en avoir été moi-même le témoin. Il y a quatre vingt ans, un psychiatre américain, le Dr Carl Wickland (1862-1937) avait, lui aussi, participé à une entreprise de même nature, menée conjointement dans les deux sphères. Grâce à l’aide de sa femme, douée de facultés médiumniques, il remarqua que certains de ses patients de psychiatrie n’étaient absolument pas malades, au sens médical du terme, mais possédés. Leur trouble mental et leurs délires étaient causés en réalité par une influence paranormale, étrangère à leur personnalité et émanant de certains êtres de l’au-delà, qui s’accrochaient à ces patients, en raison de leur nature médiumnique.
Le Dr Wickland pensa qu’il était de son devoir de débarrasser à la fois les humains de la terre et ces êtres de l’au-delà, de leur funeste enchaînement. Il écrivit un ouvrage extrêmement précieux intitulé : Thirty Years among the dead (Los Angeles, 1924), pour retracer ses trente ans d’activité. Traduit en allemand en 1952 et en français en 1997, sous le titre Trente ans parmi les morts, ce livre mérite d’être lu pour la richesse de la matière qu’il fournit. Wickland y raconte notamment :
« Ma femme s’est révélée un excellent médium et des intelligences désincarnées purent aisément la “contrôler”, c’est-à-dire prendre momentanément possession d’elle pour communiquer avec les personnes physiques. En réponse à ses doutes concernant le droit de “troubler les morts”, ces intelligences ont affirmé qu’une conception gravement erronée était répandue chez les mortels, en ce qui concerne les états qui prévalent après la mort. Elles ont déclaré qu’en réalité il n’y avait pas de mort, mais un passage naturel du monde visible au monde invisible, et que des esprits avancés s’évertuaient toujours à communiquer avec les mortels pour les éclairer sur ce point et sur les possibilités d’évolution qui attendent l’esprit après la mort. La mort — la libération de l’esprit hors du corps — est si simple et naturelle qu’une grande majorité d’esprits, pendant un temps plus ou moins long après leur mort, ne réalise pas le changement qui s’est opéré en eux ; par manque d’éducation concernant leur nature et leur destinée spirituelle, ils restent parfois longtemps dans leurs lieux terrestres, et les hantent pour ainsi dire.
« Ces intelligences ont expliqué à ma femme que beaucoup de ces esprits étaient attirés vers l’aura magnétique des mortels ; souvent, l’esprit comme le mortel sont inconscients de cette intrusion. En obsédant ou possédant leurs victimes, ces esprits deviennent, par ignorance ou par malice, la cause d’un dommage et d’une misère indescriptible, produisant souvent maladie, corruption morale, crime et folie.
« Toujours selon les intelligences spirituelles qui nous ont guidés, le risque de tomber sous l’influence d’un esprit ignorant et attaché à la Terre constitue le plus grave danger pour le novice en recherche métapsychique ; si le chercheur ne comprend pas bien ce phénomène, il court un plus grand danger encore, spécialement s’il possède certaines tendances névrotiques.
« Nos guides nous ont aussi expliqué que, par un système de transfert, c’est-à-dire en faisant transiter des entités obsédantes de la victime vers un médium, on pourrait constater la condition de ces entités obsédantes et communiquer avec elles. Grâce à ce transfert, les victimes d’obsession pourraient être soulagées, tandis que les esprits obsédants seraient contactés et pris en charge par des esprits avancés, missionnés à cet effet, qui les instruiraient sur les lois de la vie supérieure.
« Nos guides ont encore dit avoir constaté que ma femme était un instrument convenable pour une telle expérimentation et ont proposé que, si je coopérais avec eux, ils prouveraient la véracité de leurs affirmations. Ils feraient en sorte que les esprits obsédants prennent temporairement possession du corps de ma femme, sans qu’aucun dommage n’en résulte pour elle ; mon rôle consisterait alors à communiquer avec ces esprits ignorants en les instruisant, tandis qu’eux tenteraient de contacter ces esprits depuis le monde spirituel. De cette coopération résulterait à la fois la libération des personnes obsédées et celle des esprits obsédants prisonniers du Plan Terrestre.
« Voulant découvrir si ces affirmations extraordinaires étaient vraies, nous acceptâmes ce qui semblait être une entreprise hasardeuse. Si les affirmations de ces intelligences étaient vraies, cela aurait une immense influence sur la compréhension d’un grand nombre de situations, tant en criminologie qu’en psychopathologie. »
Le Dr Wickland raconte encore d’autres expériences et découvertes qu’il a faites :
« Le changement ou passage qu’on appelle la “mort” considéré universellement avec peur et tristesse, se passe si naturellement et si simplement que le plus grand nombre, après avoir quitté le monde physique, ne se rendent pas compte de leur transition et, n’ayant pas connaissance d’une vie spirituelle, sont totalement inconscients d’être passés dans un autre état d’existence. Privés de leurs organes sensoriels physiques, ils sont fermés à la lumière physique et, parce qu’il leur manque la perception mentale du but spirituel de l’existence, ces individus sont spirituellement aveugles et se trouvent généralement dans un environnement d’obscurité — les “ténèbres” mentionnées dans la Bible.
« Incapables de s’élever vers des sphères spirituelles, ils s’attardent aux alentours de la terre, dans une zone qui est connue sous des noms divers : sphère terrestre, plan terrestre ou encore plan astral.
« La mort ne fait pas un saint d’un pécheur, ni un sage d’un fou. La mentalité d’un décédé est la même qu’avant son trépas, les individus amènent avec eux, dans leur nouvelle vie, leurs anciens désirs, leurs vieilles habitudes, leurs dogmes et concepts erronés, leur indifférence ou leur incroyance. Adoptant des formes extérieures qui sont le résultat de leur vie mentale sur terre, des millions d’esprits demeurent un certain temps dans la sphère terrestre, attirés dans l’environnement de leur vie terrestre et restent dominés par leurs habitudes ou leurs intérêts terrestres. “Car où est ton trésor, là sera aussi ton cœur.” (Matthieu 6/21).
« Les désincarnés qui ont progressé vers le monde spirituel plus élevé tentent constamment d’éclairer ces esprits que l’on appelle “liés à la terre” (en anglais : “earthbound”). Mais ces derniers, à cause notamment d’idées préconçues concernant l’après-vie, s’imaginent que ceux qui sont partis sont “morts” et rejettent leur présence comme étant des hallucinations, ou la craignent comme des “fantômes”. Souvent, ils refusent de reconnaître leurs amis et de comprendre leur propre condition de “désincarnés”. Bientôt, ils s’excluent eux-mêmes de toute aide venant d’en-haut.
« Beaucoup sont dans un état de sommeil ; d’autres sont perdus ou dans la confusion mentale ; certains vivent hantés par la peur des ténèbres étranges où ils se trouvent, ou torturés par le remords pour leur conduite durant leur vie terrestre ; quelques-uns poussés par des tendances égoïstes ou charnelles, cherchent un moyen de les assouvir et restent dans cet état jusqu’à ce qu’ils renoncent à ces désirs mauvais et implorent désespérément la connaissance et la lumière ; alors, des esprits plus évolués peuvent les atteindre et leur venir en aide. »
Le Dr Wickland expose ensuite comment, par l’intermédiaire médiumnique de sa femme, il est entré en communication avec des êtres éthérés encore enchaînés à la terre et responsables de phénomènes de possession et comment il les a amenés à renoncer à leur attachement au monde d’ici-bas :
« Le transfert, depuis un patient jusqu’au médium, de l’esprit responsable du trouble mental ou de la psychose, est facilité par l’utilisation d’une décharge électrique, envoyée au patient, généralement en présence du médium. Bien que cette décharge ne présente aucun danger pour le patient, elle est extrêmement efficace, car l’esprit obsédant ne peut résister longtemps à un tel traitement électrique et il est rapidement délogé.
Il semble en effet que l’esprit soit beaucoup plus sensible à la douleur provoquée par cette décharge que ne l’est le patient lui-même.
« Escorté, pour ainsi dire, par nos aides invisibles, l’esprit qui est la cause du trouble peut ensuite pénétrer dans le corps du médium ; il devient alors possible d’entrer en contact direct avec lui, et l’on tente de l’amener à réaliser sa condition véritable et les possibilités d’élévation qui lui sont offertes. À ce moment, les bons esprits qui travaillent avec nous l’emmènent et prennent soin de lui, tandis que Mme Wickland retourne à son état normal.
« Dans de nombreux cas, une preuve notoire que des entités désincarnées étaient la cause du trouble mental a été obtenue par un système de concentration dans un cercle spirite. Dans certains cas, des esprits obsédants ont en effet été délogés du corps de patients qui résidaient fort loin. Ces esprits sont alors transférés dans notre cercle par nos aides invisibles, où ils sont conduits à contrôler le médium. De tels esprits se plaignent souvent d’avoir été chassés, ignorant parfois qu’ils sont des esprits désincarnés et qu’ils contrôlent ou influencent une personne incarnée.
« La similarité entre le comportement de l’esprit obsédant, constaté à travers le médium, et les symptômes du patient, de même que le soulagement obtenu par ce dernier par suite du transfert, prouvent indubitablement que c’est bien l’esprit qui était la cause du trouble. Dans beaucoup de cas, l’identité de l’esprit a été authentifiée sans erreur possible. Après ce transfert et ce délogement permanent de l’esprit obsédant, le patient guérit progressivement. Souvent, plusieurs esprits doivent être délogés d’un même patient.
« On peut se demander pourquoi des intelligences de l’au-delà ne peuvent pas prendre en charge ces esprits liés à la terre, pour les déloger et les instruire, sans qu’il soit nécessaire que ces esprits contrôlent au préalable un médium. La raison est que beaucoup de ces esprits ignorants ne peuvent être atteints par les esprits plus évolués du monde spirituel, jusqu’à ce qu’ils entrent en contact avec des conditions physiques, et soient contraints de réaliser leur situation par un dialogue avec une personne physique. Ce n’est qu’à ce moment qu’ils s’ouvrent à l’aide venue d’en-haut et peuvent être mis sur la voie de la progression. Avant cela, tout se passe comme si, par leur attachement à la vie terrestre, par leur confusion et leur obstination, ils se coupent du monde spirituel proprement dit ; souvent, ils sont même incapables de percevoir les entités désincarnées (dont leurs parents ou proches déjà décédés) qui tentent de les approcher. C’est que le plan où résident ces esprits obsédants (que l’on appelle le Plan Terrestre) est, en réalité, plus proche et plus lié à la matière terrestre qu’aux sphères spirituelles proprement dites.
« Le fait, pour un esprit ignorant et lié à la terre, d’être forcé de contrôler un médium dans un cercle spirite, permet en général à cet esprit de comprendre sa situation. Par ailleurs, cela offre un intérêt pour le chercheur. Il faut ajouter que, dans le même temps, des groupes d’autres esprits qui sont dans les ténèbres sont guidés vers le cercle spirite pour profiter de la leçon illustrée par le comportement de l’esprit obsédant qui s’exprime à travers le médium ! »
Ayant participé moi-même à des séances médiumniques, voici ce qu’il ressort de mon expérience : 8 à 10 personnes se réunissaient régulièrement, d’abord chaque semaine, puis tous les quinze jours — et elles continuent à le faire.
Parmi elles, deux possèdent des dons de médium. Parfois, elles vinrent à trois. L’un des médiums, Mme A., née en 1948, est institutrice. L’autre, Mr B., né en 1938, est ingénieur. Leur médiumnité se manifeste par un flot de paroles exprimées dans un état de semi-transe. Leur niveau de conscience est momentanément aboli mais ils peuvent cependant saisir encore l’essentiel du contenu de ce qu’ils disent. Pourtant, lorsqu’ils ont atteint l’état de semi-transe, ils n’ont plus la capacité d’orienter leur discours à leur convenance. De même, dès que les esprits ont pris possession de leur corps, ils ne peuvent plus s’en libérer tout seuls. À leur tout début, ils furent même parfois assaillis par des esprits indésirables et contre leur gré. Il fut souvent difficile de convaincre ces esprits de quitter les médiums. Grâce à la présence d’un crucifix, à l’imposition des mains sur la tête du médium et grâce à l’ardente prière faite à Dieu pour qu’il veuille bien le libérer, nous y sommes chaque fois parvenus, sans que les médiums ne souffrent d’aucun préjudice.
Quand un médium se trouve en état de semi-transe, son intonation et sa façon de s’exprimer ressemblent fortement à celles qui lui sont habituelles. Pour s’exprimer, les esprits n’ont à leur disposition que le seul vocabulaire de notre monde terrestre et la richesse sémantique des médiums. Voici ce que dit à ce propos Mme A., le 25-9-1986 :
« S’il s’agit de thèmes abstraits, qui me sont étrangers ou que je ne connais pas, j’ai l’impression que l’esprit a du mal à se servir de mon vocabulaire et doit d’abord chercher quelle part en est utilisable. Il lui faut ensuite construire quelque chose à partir de ces éléments. Pour cela, il procède souvent par associations d’idées et n’assemble pas toujours les phrases mot par mot. Si les sujets abordés me sont foncièrement étrangers, les difficultés se multiplient. J’ai déjà souvent eu l’occasion de m’en apercevoir, car, dans ce cas, je n’ai aucun mot pour traduire la pensée de l’esprit. Je reste alors moi-même sur un sentiment de grande insatisfaction. Je sens que les mots ne correspondent pas au fond de la question. J’ai souvent perçu qu’il y avait autre chose derrière les paroles prononcées. Je le ressens sans pouvoir l’exprimer. À cela s’ajoute bien sûr le danger d’une erreur de transmission involontaire, surtout avec les noms propres et les dates. En revanche, si le thème ne m’est pas étranger, j’ai le sentiment que les mots coulent relativement couramment parce que les idées et mon vocabulaire sont facilement utilisables par l’esprit. »
Lorsqu’un nom ou une date sont transmises, on voit parfois surgir chez le médium des blocages intérieurs qui empêchent toute communication de ces données. À l’occasion, on utilise une astuce pour venir à bout de ce blocage : on demande à l’esprit d’épeler le mot qui pose problème. C’est ce qui s’est passé le 7 janvier 1977. Voici le dialogue qui s’établit entre l’esprit Roland, s’exprimant par la voix de Mme A. et nous, les humains.
Mme S. : « Bon, à présent, nous pouvons communiquer avec toi. C’est bien la preuve qu’il existe une liaison entre les deux mondes. »
Esprit : « Oui, on me l’a déjà expliqué. Il m’est tout à fait possible de m’exprimer à travers un humain. »
Schiebeler : « Et ça s’est passé absolument sans heurts, plus vite que tu ne te l’imaginais ? »
Esprit : — « Je ne sais pas. Ils ont dit qu’ils m’aideraient. »
Mr A. : « As-tu du mal à nous parler ? »
Esprit : — « Non, pas vraiment. »
Mr A. : « Et les paroles que tu inspires à Mme A., viennent-elles toutes telles que tu les veux ? »
Esprit : « Oui. »
Schiebeler : « Comprends-tu les paroles que tu prononces ? Peux-tu les entendre ? »
Esprit : « Oui. Seul le timbre de ma voix est différent. Je réfléchis à ce que je vais dire et, tandis que je réfléchis, elle se met déjà à parler. Ce qui a été exprimé jusqu’à maintenant correspond à ma pensée. Mais il est vrai que je n’ai pas encore dit grand chose. »
Schiebeler : « Alors, dis-nous, je te prie, quel est ton nom ou ce qu’il fut. »
Esprit : « Roland ROMMLER. »
Mr A. : « Où as-tu vécu ? »
Esprit Roland : « À Duisbourg. »
Mr Schiebeler : « Vas-tu jusqu’à te souvenir aussi de la rue ? (Temps d’arrêt). Eprouves-tu des difficultés à te souvenir de la rue ou bien à prononcer son nom ? »
Esprit Roland : « À le prononcer. Je sais quelle était la rue. »
Mr Schiebeler : « Tu réfléchis au nom de la rue ; pourtant ce nom n’est pas saisi correctement et ne parvient à être retransmis avec exactitude ? »
Esprit Roland : « Oui, c’est cela. »
Mr Schiebeler : « Pourrais-tu épeler le nom ? Serait-ce plus facile ? »
Esprit Roland : « Je peux essayer. Alors : Berta. O.O. encore un N, E, R, STR. 8 (Bonnerstrape 8). »
Ainsi fut communiqué le nom de la rue, malgré le blocage intérieur. Mais comment le prouver, voilà bien la question.
Le but de notre cercle n’était pas d’entrer en communication avec certains trépassés ou certains parents bien déterminés ; ni même d’invoquer l’esprit des désincarnés. Le but était — et reste encore — d’obtenir des informations d’ordre général sur les conditions de vie dans l’autre monde et d’éclairer sur la situation des défunts qui errent en pleine ignorance, dans un univers intermédiaire. Il faut leur donner des conseils d’ordre religieux et leur permettre ainsi d’accéder au Royaume de Dieu et de poursuivre leurs efforts de progression intérieure et extérieure.
Parmi les nombreux esprits de l’au-delà qui apportent leur aide, sont chargés de mission et coopèrent avec notre cercle, trois d’entre eux sont en relation permanente avec nous. L’un d’eux, qui s’exprime par la bouche de Mme A., se désigne à nous sous le nom de STANISLAUS. Un autre s’exprime à travers Mr B. et se nomme NEPOMUK. Un troisième vient à nous avec la mission particulière de guérisseur de l’au-delà et transmet ses dons de guérison en se servant de Mr B. qui pose alors ses mains sur la tête d’un patient. Il s’appelle ALBERTO PETRANIUS. Ces noms sont des désignations d’identification adoptées dans l’au-delà et utilisées en notre présence, mais n’ont aucun rapport avec quelque saint ou autre personnage sacré.
Voici ce que nous expliqua l’esprit contrôleur Stanislaus, le 10-09-1976, à propos des relations que le groupe de l’au-delà entretient avec nous, les humains et des tâches qui lui incombent :
« Vous avez certainement dû prendre connaissance d’un fait. Nous devons nous adapter à vous ; mais nous devons également être vos guides et vos maîtres, ceux qui vous permettent de vous élever à un niveau supérieur. Nous devons, d’une part, pouvoir vous comprendre, pouvoir vous inspirer nos pensées et, d’autre part, avoir aussi accès à des maîtres plus évolués, afin d’être vraiment dignes de notre tâche. Et c’est justement cette double démarche qu’il nous faut réussir, en nous investissant totalement, nous tous qui sommes autorisés à porter le nom d’“esprit contrôleur”. Ce titre de contrôleur, nous ne pouvons le porter qu’après une longue période probatoire, non pas d’après votre notion humaine de DURÉE, mais rendue longue par les nombreux exercices et tâches bien précises à remplir. C’est alors seulement que nous sommes affectés à un cercle déterminé en fonction des tâches à accomplir. Notre formation correspond toujours aux besoins du cercle.
« Mais, ne croyez surtout pas que nous sommes particulièrement évolués, je vous en conjure. Nous commettons bien des fautes qui ne vous sont pas étrangères. Nous surestimons — ou sous-estimons — bien des choses ; souvent, nous sommes hésitants et même, souvent impuissants et ne savons plus comment continuer. Mais, d’un autre côté, nous pouvons vous redire, sans pour cela passer pour prétentieux ou présomptueux, que nous pouvons vous éclairer et vous guider ; nous pouvons vraiment poursuivre notre aide ; nous pouvons vous faire progresser dans votre évolution personnelle. Grâce à nous, vous apprendrez beaucoup. Cela nous comble de joie et nous vous en sommes très reconnaissants. Espérons que vous nous avez bien compris.
« Nous sommes donc vos guides et vos tuteurs, et, en tant que tels, nous devons vous être quelque peu supérieurs ; et même à un niveau plus élevé que vos anges gardiens dont la seule tâche consiste à vous protéger, à vous prémunir contre tout malheur, à vous rendre la vie terrestre plus supportable, et à favoriser, eux aussi votre accession à un niveau immédiatement supérieur. »
Notre collaboration avec nos aides venus de l’au-delà consiste d’abord à informer les défunts : soit ils ne sont pas encore conscients d’être morts, soit ils errent totalement seuls dans une région désolée de l’au-delà. Il nous faut donc les éclairer et les conseiller pour qu’avec le soutien des esprits contrôleurs ils soient prêts à rejoindre le Royaume de Dieu et à le servir désormais. D’autre part, en cas de maladie, nous, les humains, avons bénéficié de l’aide d’un esprit guérisseur, Alberto Petranius, sans que pour autant nous obtenions de guérisons miraculeuses sensationnelles. Je l’ai décrit plus en détails dans mon livre : Der Mensch und seine Bindung an Gott (« L’homme et ce qui le relie à Dieu »). La confiance religieuse de participants terrestres s’en trouva renforcée, comme l’a signifié le contrôleur Stanislaus. Chacun put à la fois donner et recevoir ; il s’agit bien d’une aide réciproque entre ce monde et l’au-delà. La moitié du groupe est protestante ; l’autre, catholique. Certains participent activement à la vie pastorale.
L’auteur de ce livre est membre fondateur du groupe de travail « Psy et foi chrétienne » mis en place à Stuttgart par une commission de réflexion d’obédience protestante qui traite des problèmes philosophiques. Cette organisation dépend de l’Église Protestante d’Allemagne (EKD). Ce groupe de travail fut fondé en 1975 par l’ancien directeur de cette commission, le pasteur Helmut Aichelin (nommé plus tard Prélat à Ulm). Voici ce qu’il écrivit en mai 1975 dans son document fondateur :
« Il est de notoriété publique que, depuis que le spiritisme a vu le jour, en 1848, il s’est considérablement diffusé et développé. Les rapports entre lui et les Églises étaient faits de multiples tensions. C’est encore le cas aujourd’hui. Le cercle de travail doit rechercher les raisons de cette tension et examiner les reproches exprimés de part et d’autre, avec pour objectif de mettre en évidence les malentendus et les préjugés et clarifier les points difficiles. Comme il se trouve parmi nous des adeptes du spiritisme, nous pourrons mener ce débat loin de tout excès.
« Vous constaterez vous-même qu’un tel groupe de travail s’avère indispensable. Toutes les représentations, problèmes et images du monde ayant trait au psy., suscitent dans le monde d’aujourd’hui le plus vif intérêt et interpellent également un grand nombre parmi les membres de nos communautés chrétiennes. Jusqu’ici, la théologie enseignée dans notre Université s’est à peine intéressée sérieusement à cet ensemble de sujets. L’Église, dans son message, ne doit ni l’exclure ni le passer sous silence. Cette lacune doit donc être comblée d’une autre façon. Nous attendons de ce cercle de travail une contribution importante dans ce sens. » (D’après le pasteur AICHELIN.)
Revenons au cercle de nos aides. Lors des séances surgissaient sans cesse — et c’est toujours vrai aujourd’hui — d’importantes perturbations et mystifications de la part des disciples de l’adversaire de Dieu (la plupart du temps, on l’appelle sur terre, LUCIFER). Tous ces problèmes, je les ai traités à fond dans mon livre : Der Mensch und seine Bindung an Gott.
Combien de réunions il nous fallut interrompre, tenues en vain, parce que les médiums étaient possédés par des esprits inférieurs ou que le processus normal de transe se trouvait empêché. Comme, dans notre cercle, nous avons pour règle le plus grand scepticisme, nous reconnaissons le plus souvent très vite toute mystification. C’était, par exemple, le cas d’esprits qui surgissaient et se faisaient passer pour d’autres. Parmi les participants terrestres on ne voit, il est vrai, aucune confiance aveugle à l’égard des esprits qui s’annoncent, mais bien plutôt une attitude d’attente, de vérification et de prudence.
Au cours des séances de médiumnité de ce groupe revient constamment le problème de l’identification des esprits, souvent même par un examen très rapide, simplement pour s’assurer qu’aucun esprit trompeur ne s’est infiltré, en se faisant passer pour un contrôleur.
Après quelques essais tentés par nous, les humains et après discussion avec les esprits contrôleurs et sur leur conseil, voici la formule de serment proposée aux esprits dont nous devons contrôler l’identité :
« Au nom de Dieu créateur de tout l’univers, seul maître de Lucifer, le diable et du monde des bons et des méchants, je jure d’appartenir au monde des esprits du Bien qui vient de Dieu. Jésus-Christ est mon Seigneur. »
En général, ce serment qui confirme que Dieu règne sur Lucifer et que l’esprit est soumis à Christus, les méchants et les esprits inférieurs ne le prêtent pas. C’est vraiment les prendre trop à rebrousse-poils que de leur demander de renier leur maître, de la sorte. Mais si, poussés par le désir de dissimulation, ils prêtent pourtant serment, nous remarquons habituellement au claquement de langue ou à l’intonation qu’ils ne l’ont pas pris au sérieux. Jusqu’à maintenant, grâce à notre méfiance permanente et à la demande continuelle faite à Dieu de nous apporter son aide, notre groupe est resté exempt de tous dangers possibles et de duperies prolongées.
Les perturbations, dont j’ai fait mention, apparurent environ un an après le début des activités de notre groupe, suite à la visite d’un lieu hanté, au cours de laquelle des esprits malveillants furent « captés ». Ils ne provenaient pas d’une zone obscure ni d’une sphère intermédiaire, mais ils avouaient en toute liberté que leur maître n’était pas Dieu, mais LUCIFER. Celui-ci serait le vrai seigneur légitime du monde. Leur tâche consisterait à arrêter le travail du groupe et à provoquer sa dissolution. Pour atteindre ce but, ils perturbaient les assemblées au maximum, extirpaient des médiums les esprits qui leur déplaisaient et s’installaient eux-mêmes à leur place. En dehors de nos réunions, deux des médiums furent même attaqués violemment, tandis que des pensées d’angoisse les étreignaient et que leur état physique s’aggravait. Le troisième médium, Mme L., alors à ses débuts, me dit à ce propos : « Vous ne pouvez pas savoir combien, dans ce cas, on est proche de la folie. » Suite à cette violente agression, et après deux ans de présence, elle cessa de participer à nos réunions à partir du 4-2-1977 et ne fut plus jamais importunée. Nous ne souffrîmes d’aucune conséquence négative de quelque durée. Mr B., le deuxième médium, fut lui aussi harcelé hors réunion, puis les attaques diminuèrent au cours des années ; très réduites en 1979, elles finirent très vite par disparaître totalement. Le premier médium, Mme A., ne fut que très faiblement tourmentée hors des séances, et seulement au début.
L’entité principale qui se présente comme l’adversaire de Dieu et nous a réservé de grosses difficultés pendant de longues années, se désigna à nous sous le nom de GEORG et affirma avoir été de son vivant l’écuyer tranchant Georges III de Waldburg (1488-1531), surnommé le Bauernjorg (« le petit Georges des paysans »). Ce dernier s’est particulièrement rendu célèbre par ses carnages entrepris contre les rebellions paysannes, en 1525 ; véritables massacres où des dizaines de milliers d’entre eux trouvèrent la mort. La façon de se présenter et d’agir de cet esprit correspondait totalement à celle d’un chef de guerre. Lorsqu’il se présenta devant nous, humains (dans le corps de l’un des médiums) il prit la pose d’un Napoléon : debout, bras croisés. On put alors entamer une discussion avec lui sur le bien et le mal, sur ce qui est juste ou non et on lui demanda à maintes reprises s’il était bien au service du véritable Seigneur et s’il cesserait un jour de nuire à d’autres esprits. Nos exhortations répétées firent tant et si bien que, finalement, Georg changea de camp, en 1978, et qu’il nous avoua s’être joué de nous en prétendant être le Bauernjorg. Plus tard, on en reparlera plus en détails.
Pendant les séances, les êtres mauvais pouvaient être éloignés des médiums par la prière et l’application d’un crucifix. Au début, il suffisait de quelques minutes. Avec le temps, ils résistèrent davantage, disant en se rengorgeant qu’ils recevaient de leur maître une force de résistance grandissante. Cela nous obligea plusieurs fois à interrompre nos réunions avant l’heure. Cependant, lorsque les disciples de Lucifer se montrent par trop violents, nos esprits contrôleurs qui se veulent soumis à Dieu et souhaitent le servir, obtinrent de temps à autre une aide impressionnante. Voici le récit d’un partisan de Lucifer conté le 20-4-1979.
« C’est comme si un mur invisible s’avançait vers nous. Nous voulons nous battre contre lui mais n’en avons pas la possibilité. Le mur continue son avance et, tout à coup, nous nous retrouvons hors de cette pièce. Nous essayons d’opposer une résistance, nous dépensons beaucoup de forces dans ce combat, mais en vain. »
Les forces inférieurs s’en prirent à nous le 10-6-1977. Au cours de cette rencontre, Mme A., notre médium fut attaquée puis incorporée par un esprit inférieur. Il nous fallut bien une demi-heure pour le chasser du médium, grâce à nos prières ardentes et à la chaîne de nos mains qui unissaient les personnes présentes. Puis, la connexion avec l’au-delà fut interrompue et Mme A. se sentit très épuisée et ne se rétablit que lentement. Lors de la séance suivante, le 24-6-1977, nous interrogeâmes alors l’esprit contrôleur Stanislaus à propos de cet événement :
Schiebeler : « Que s’est-il passé lors de notre dernière réunion ? »
Stanislaus : « Nous avons été totalement pris à l’improviste, à notre grande stupéfaction et sans même l’avoir pressenti. Nous n’avons pas pu nous cuirasser au préalable ni préparer de défense. D’où l’attaque et tant de violence. C’est pourquoi nous nous vîmes obligés d’interrompre la communication. Sinon, cela serait devenu trop dangereux pour vous. »
Schiebeler : « Ce soir-là, vous vouliez pourtant nous apporter un renfort spécial car nous pressentions que la séance allait être houleuse. Ce renfort n’aurait-il donc pas suffi ? »
Stanislaus : « Non, pas le moins du monde. Ce fut une mauvaise surprise. Nous aimerions vous préciser qu’à l’avenir, si cela devait se reproduire, si vous remarquiez que cela pourrait mal tourner, alors nous vous en supplions, récitez une prière et faites le choix d’arrêter immédiatement, avant que cela ne devienne dangereux pour vous. Nous ne voudrions pas en porter la responsabilité. Formez alors une chaîne de vos mains jusqu’à ce que les médiums reprennent leurs esprits. En effet, il peut se faire que nous soyons engagés dans un combat et que nous ne puissions que bien peu nous occuper de vous. C’est pourquoi il faut mobiliser toutes vos forces pour reprendre vos esprits. C’est pour cette raison que le médium eut tant de mal, la dernière fois, à retrouver le chemin du retour. Si vous n’arrêtiez pas à temps, il vous faudrait peut-être bien toute une soirée avant que le médium concerné ne se réveille. Pour vous, ce serait une expérience bien désagréable. »
Schiebeler : « Nous avons toujours quelque difficulté à reconnaître le moment décisif. Il est déjà arrivé, bien souvent, qu’un esprit inférieur s’empare d’un médium et qu’il en soit chassé au bout de quelques instants. »
Stanislaus : « Je pense qu’avec le temps vous avez acquis suffisamment d’intuition et d’expérience pour distinguer les vrais dangers et voir quand vous devez arrêter. Souvent, nous parvenons aussi, personnellement, à donner des avertissements, même si c’est très bref.
« Malheureusement nous avons été très occupés par notre travail, ces temps derniers. Cela signifie que nous ne pouvons pas nous occuper de vous comme nous le souhaiterions.
« Ces temps-ci, cela ne devrait pas mieux s’arranger. Pour utiliser votre jargon, disons que nous allons devoir entreprendre une nouvelle formation qui est très prenante. Mais je pense que ce fut décidé en fonction de vous, intentionnellement, puisque la plupart d’entre vous serez absents pendant l’été, dans les prochains jours. Certains seront empêchés ou n’auront pas le temps. C’est pourquoi on nous a très certainement répartis ici (dans l’au-delà) afin que nous reprenions notre besogne de façon plus intensive. »
Schiebeler : « Qu’avez-vous donc à faire là-bas ? Cette formation, tu l’as déjà mentionnée. Mais avez-vous donc reçu de nouvelles tâches à accomplir ? »
Stanislaus : « Je crois que nous avons déjà expliqué que nous devons prendre soin d’un grand nombre, ici aussi, et marcher avec eux un bout de chemin, aussi longtemps qu’ils en ont un besoin urgent. Il nous faut les accompagner, les instruire, les aider et leur porter secours. Nous avons également de nombreux groupes sur lesquels nous nous contentons de veiller, sur qui il faut sans cesse jeter un œil et voir si tout va bien. Ils ont besoin de nos conseils mais ne reçoivent de nous que des instructions ; ils gardent ainsi toute liberté d’action. Ils ont leurs propres guides. Ils n’ont besoin de nos services que pour une aide ponctuelle. Chacun de nous deux (Stanislaus et Nepomuk) en a plusieurs de ce genre à accompagner. C’est pourquoi nous sommes sans cesse surchargés de travail. En outre, nous allons bénéficier dans les prochains jours, de temps libre si bien que nous pourrons nous détendre et nous dégager de notre travail. Alors, nous aussi nous pourrons profiter de nos loisirs et nous éclater. Bien sûr, vous vous en rendrez compte lorsque nous reviendrons vous voir reposés et détendus, car notre travail nous épuise, nous aussi. En ce moment, nous éprouvons aussi le besoin de nous couper de tout. »
Schiebeler : « Vous êtes donc parés pour les vacances ? »
Stanislaus : « Oui, en quelque sorte. »
Voici comment se déroule une réunion, la plupart du temps le jeudi ou le vendredi :
On commence par un disque de musique sacrée, ensuite, lecture d’un texte tiré de la Bible. Puis, une prière adressée à Dieu, empruntée pour l’essentiel à Allan Kardec et que je modifie en fonction des besoins :
« Nous te demandons, Seigneur Tout Puissant, de nous envoyer des Esprits du Bien pour nous assister et d’éloigner de nous ceux qui ne Te servent pas et pourraient nous conduire à l’erreur.
« Accorde-nous la Lumière nécessaire pour pouvoir distinguer la vérité du mensonge.
« Eloigne aussi les esprits qui nous veulent du mal, qui pourraient semer parmi nous la discorde en suscitant l’envie, l’orgueil ou la jalousie.
« Si quelques-uns devaient tenter de s’infiltrer ici, nous jurons, au nom de Dieu, de les repousser. Vous, les Esprits du Bien, qui servez Dieu et le Christ, venez à nous pour nous enseigner. Rendez-nous réceptifs à vos enseignements. Faites que chaque sentiment individuel disparaisse à la pensée du bien commun. Nous implorons particulièrement nos anges gardiens de bien vouloir nous accorder leur assistance. Amen. »
Ensuite, nous adressons une prière au Christ, car c’est en son nom que se réunit notre assemblée et nous lui demandons une protection toute particulière en cette soirée. Qu’il protège contre toute attaque venant des adversaires de Dieu, aussi bien nos auxiliaires de l’au-delà que nous les humains de cette terre. Nous le prions d’apporter son aide aux esprits qui en ont besoin et de nous accorder protection face à toute duperie. Que la vérité et la clarté soient nos guides.
Puis, si tout se présente bien, il faut attendre de 10 à 30 minutes pour que les médiums entrent en semi-transe et que les esprits contrôleurs Stanilaus et Nepomuk commencent par s’annoncer. Ils saluent les membres présents et communiquent le programme de la soirée. Ensuite, après un laps de temps plus ou moins long, des esprits signalent leur présence. La plupart du temps, d’une voix d’abord hésitante, avec des difficultés d’élocution, luttant pour obtenir de l’aide. C’est avec eux que s’engage alors la conversation. Après que ces échanges soient terminés et bien souvent depuis un long moment, les esprits contrôleurs reprennent contact et nous font connaître le jugement qu’ils portent sur la soirée écoulée ; puis ils prennent congé de nous.
Vient alors la prière finale adressée à Dieu pour le remercier et exprimer des demandes. Le remercier pour la protection reçue ce soir-là ; le supplier d’accorder son aide à tous ceux qui en ont besoin dans l’au-delà et ici-bas, aux malades, aux affamés ; le supplier d’apporter la paix au monde et la force de servir Dieu. Formule finale : « Que Tes saints anges soient avec nous afin que l’ennemi mauvais n’ait aucun pouvoir sur nous. »
Le Notre Père, récité ensemble, termine la soirée. Pour clore, à nouveau un disque de musique sacrée.
Je souhaite révéler, dans cet ouvrage, une série d’événements choisis parmi une multitude de cas similaires. Les conversations engagées pouvaient parfois durer plus d’une heure. Je les reproduis ici en m’aidant des enregistrements faits sur magnétophone, résumés en partie lorsque les dialogues étaient trop verbeux. Mais rien d’essentiel n’a été laissé de côté et rien n’a été ajouté.
Il se peut qu’à la lecture de ces descriptions, certains se demandent si l’on peut vraiment y croire. Ne s’agit-il pas d’une simple création romanesque, de la folle imagination venue de l’inconscient des médiums ?
S’il s’agit d’une création romanesque, alors, c’est tout le groupe, et moi en premier, qui devrait y avoir participé. Mais, dans quel but ? Pendant des années, on s’est investi dans un énorme travail, sans aucun gain matériel. Qui donc est capable d’agir ainsi ! Et la gloire ? On ne peut même pas la récolter ; bien au contraire, on ne rencontre que des difficultés, à l’extérieur ; et l’on ne trouve même pas un éditeur pour publier ce genre de littérature. Les médiums en personne et même les autres membres du groupe rencontreraient de gros problèmes sur leur lieu de travail si l’on savait à quoi ils occupent leurs loisirs. Quant à la puissance d’imagination née de l’inconscient des médiums ? Que de temps à autre, l’inconscient puisse s’y glisser, je ne veux pas l’exclure de même que je ne garantirai pas totalement l’exactitude des dates et des noms de famille. C’est en ces mêmes termes que s’exprima également Mme A., notre médium, le 25-9-1986. C’est lié à l’état de semi-transe, au cours de laquelle on utilise le propre vocabulaire du médium. Pour Mme Wickland, les conditions étaient toutes autres puisqu’elle était un médium de transe totale. Dans son cas, les transmissions étaient réalisées avec une exactitude plus grande parce que les esprits pouvaient se manifester tout en évitant d’emprunter le vocabulaire ou les connaissances du médium. Mais, dans les deux cas, le pouvoir de remémoration, souvent très diminué chez les esprits qui s’expriment, est restrictif.
Mais, ce que moi j’exclue totalement, c’est que nous ayons été le jouet de l’immanent, du terrestre, de l’inconscient et de l’imagination et d’eux seuls.
Si, dans le cas présent, il ne s’était agi que d’un seul médium, j’aurais pu tenir cette possibilité comme hypothèse. Mais lorsque collaborent deux, voire trois médiums, chez qui on n’a jamais décelé de divergences internes je considère alors qu’il faut totalement exclure le rôle de la seule imagination terrestre. Bien sûr, je ne peux pas prouver la vérité absolue des descriptions relatées dans cet ouvrage, au sens où l’entendent les scientifiques. Je leur accorde la même valeur qu’aux récits de voyage sur l’Afrique ou l’Australie rédigés il y a deux siècles. Pour eux non plus, nulle preuve, nul contrôle exact, et avec le recul du temps, remplis de combien d’erreurs. Pourtant, dans ses grandes lignes, le contenu était exact et important pour les hommes qui, à leur tour, voulaient visiter ces continents. Ainsi en est-il de la valeur des récits regroupés dans ce livre. On devrait s’interroger, et voir dans notre existence terrestre quelles conséquences tirer pour notre mode de vie si les affirmations fondamentales contenues dans ces messages de l’au-delà devaient s’avérer vraies. Mais, si l’on ne veut pas en tirer de conséquences, parce que, de toute façon, on les considère comme pure folie, alors il faudrait au moins qu’après sa propre mort, on s’en souvienne au cas où l’on soit plongé dans une situation semblable. Peut-être pourra-t-on alors s’épargner bien des détours, longs et désagréables, si l’on agit conformément à ce qui est précisé dans ce livre.
Les descriptions qui vont suivre ne présentent, bien sûr, que des situations relevées dans une sphère particulière de l’au-delà, proche de la terre et n’ont donc pas valeur universelle. Elles ne signifient pas que chaque défunt connaît une expérience identique. Mais on peut absolument établir des points de comparaison dans la littérature parapsychologique. À mon avis, ce qui va suivre ne contredit en rien ce qui est mentionné dans la Bible. Celle-ci se montre très réservée en ce qui concerne la vie après la mort et quand elle donne un avis, ce n’est absolument pas en contradiction avec ce qui est dit dans ce livre.
Ce sont d’abord les théologiens et les fondateurs de sectes qui construisent des théories et celles-ci peuvent ne pas être en accord avec ce livre. Que le lecteur veuille bien lire les chapitres suivants dans une attitude neutre, voire bienveillante et ne se fasse une opinion qu’à la fin de l’ouvrage.



CHAPITRE 1
Un jeune musicien
RÉUNION DU VENDREDI 2 AVRIL 1976.
Sont présents : Mrs et Mmes A., B., S. ; Mme M. ; Mme Ma. ; Mme So. ; Prof. Schiebeler.
Un esprit est entré en Mme A. À notre question sur ses intentions, il précise qu’il est venu aujourd’hui pour réentendre de la musique. C’est ici qu’il a entendu pour la dernière fois jouer du Mozart et c’est avec déception qu’il apprend qu’aujourd’hui, il n’y a ni disque, ni électrophone. Il se dispose à repartir aussi vite, répétant avec insistance qu’il ne souhaite avoir de relations avec personne et que, jusqu’à présent, on l’a toujours laissé en paix. Nous réussissons cependant à engager la conversation avec lui : il raconte qu’il est mort à Magdebourg, en 1915, à l’âge de 15 ans. Il était passionné de musique et jouait du violon, du piano et de la clarinette. Il avait l’intention d’aller au conservatoire supérieur de musique et devenir musicien professionnel. Mais ses parents lui avaient caché qu’il était gravement malade et souffrait d’anémie. Il était protestant et déjà confirmé.
Au moment de sa mort, ses parents étaient assis auprès du lit, dans leur maison. Le médecin était venu pour une ultime visite. Voici ses propos :
« D’autres êtres se trouvaient là également, que je ne comprenais pas. Je ne comprenais strictement rien. Ma chambre était pleine à craquer. Je haletais, plein de peur et d’angoisse. Je ne connaissais pas tous ces gens présents. Comme c’était étrange. Ils se trouvaient tantôt au-dessus de moi, tantôt à côté de moi. Je ne savais comment expliquer leur présence, sinon que je devais déjà aller très mal. Je comprenais de moins en moins bien mes parents ; bientôt, je n’entendis plus que des voix confuses. »
« Tout à coup, je me suis vu allongé, là. Ma mère pleurait ; elle m’a secoué une dernière fois. Mais le médecin, se contentait de hocher la tête. Je voyais tout cela très précisément. Ce qui s’est passé ensuite, je ne m’en souviens plus. Je passe tout mon temps à y réfléchir. Il me revient d’abord à l’esprit que je me tenais près de la tombe, au moment de l’enterrement. Mes parents pleuraient beaucoup et ma petite sœur n’avait pas compris ce qui se passait. Elle voulait me sortir du cercueil et il fallait la retenir de force. Debout près de ma tombe, les musiciens jouaient faux à en pleurer et je n’appréciais pas du tout le discours du pasteur. Personne que j’eusse pu voir venir de l’au-delà. Après l’enterrement, le cimetière s’est vidé. Tout le monde est parti et je restais seul. Je n’ai plus jamais pu rétablir le contact par la suite. Je vois bien de temps en temps des êtres dont je suppose qu’ils sont également morts. Mais, nous ne parlons pas ensemble. Je n’ose vraiment pas les aborder car ils font semblant de ne pas me voir. »
Le jeune musicien défunt continua son récit, ajoutant qu’il est toujours retourné là (il voulait dire : sur notre terre) où il pouvait entendre de la musique. Mais cela ne lui était pas souvent possible car on ne joue plus guère de belle musique aujourd’hui.
Nous avons alors demandé au trépassé s’il n’avait pas cherché son salut dans la prière, vue la difficulté de sa situation. Il répondit : « Adresser des demandes, des prières ? On prie donc encore lorsqu’on est mort ? Je pensais qu’on ne devait prier que sur la terre. Dieu sait si j’ai prié là-bas, pour pouvoir vivre et me consacrer totalement à la musique. D’ailleurs, ne fait-on pas toujours cette prière sur la terre : “Seigneur, donne-nous le repos éternel.” »
Nous lui avons alors demandé s’il avait déjà trouvé le repos éternel et s’il était déjà arrivé au ciel.
« Oh non, certainement pas. Je n’en sais rien, répondit-il, car je suis bien peu informé. » Nous lui avons redemandé s’il n’aimerait pas trouver une nouvelle patrie où il pourrait à nouveau entendre de la musique. Le défunt répliqua : « Cela serait-il encore possible ? Mais, je suis mort ! Je ne peux même plus saisir un instrument de musique. J’ai déjà si souvent essayé (il voulait parler des instruments terrestres retrouvés lors de ses visites sur notre terre). » Nous lui fîmes alors remarquer qu’il pourrait avoir accès à un autre monde plus beau s’il était prêt à s’unir à Dieu. Qu’il demande au Père de lui envoyer un aide, un ange (en allemand, Bote = messager) qui lui parlera de ce monde nouveau et l’y conduira. Il se mit alors à prier : « Dieu, je t’en prie, aide-moi ; envoie-moi quelqu’un pour me secourir, pour que je puisse aller là où est ma place. J’ai déjà remarqué que je ne fais plus partie de ces lieux. Mais je n’y connais rien. Aide-moi, mon Dieu, je t’en prie. Secours-moi, pour que je puisse découvrir autre chose. »
Nous lui avons alors expliqué que d’autres entités de l’au-delà devaient être auprès de lui ; seulement, il ne pouvait pas les voir, de même que nous ne pouvions pas le voir. Il fallait d’abord que ses « yeux » s’ouvrent, au sens figuré. C’est pourquoi il devait supplier Dieu de tout son cœur. Après l’avoir fait et avoir récité le Notre Père, non sans quelque soutien de notre part, il nous confia : « Je crois que je vois un être derrière chacun de vous… Des silhouettes floues… Mais je ne vois pas encore leurs visages. » Après un temps de prière, le défunt déclara :
« À présent, je vois le contour de leurs têtes. Est-il possible d’en voir encore davantage ? Oui, c’est étrange, je distingue à présent des taches claires à l’emplacement de leurs têtes. Mais je ne vois toujours pas les yeux. C’est pourtant l’essentiel. Ce sont eux qui m’indiqueront si leurs maîtres me veulent du bien. »
Il reprend sa prière : « Dieu, notre Père, je t’en supplie, écoute ma prière, aide-moi et ouvre mes yeux pour que je puisse voir leurs yeux et leur bouche et qu’ils puissent parler avec moi si je les entends. »
Il discerne alors distinctement les êtres éthérés et leur demande s’ils peuvent lui venir en aide. Il voudrait rejoindre le monde divin et leur demande s’ils peuvent l’y conduire. C’est impossible, répondent-ils, car ils doivent rester ici-bas, étant au service des humains. Mais un autre esprit viendra à lui, ce sera une femme. Le défunt reprend sa prière :
« Dieu, je t’en supplie, ne me fais pas attendre plus longtemps. Je voudrais tant partir et je ne souhaite pas rester plus longtemps ici. Tout est toujours tellement vide ici, autour de moi. Cela ne peut-il changer à présent ? »
Quelques instants plus tard, un être arrive, en effet, mais le mort protesta que ce n’était pas une femme et que les yeux n’exprimaient aucune bonté. Nous lui conseillons d’inviter l’esprit à jurer qu’il appartient à l’univers spirituel de Dieu et du Bien et que Jésus-Christ est son Seigneur. S’adressant à l’esprit, il lui dit : « Jure au nom de Dieu que tu es là pour moi. Jésus-Christ est-il ton Seigneur ? »
Il répond que non, mais qu’il peut me conduire là où je pourrai enfin avoir tout ce dont je rêve. Je pourrai y jouer de plusieurs instruments de musique et beaucoup de gens écouteront ma musique.
Nous rappelons au défunt que, dans le Notre Père, il vient de réciter cette phrase : « Et ne vous soumetez pas à la tentation. » Le voilà en présence du tentateur. Il ne doit pas écouter ses paroles ni se rendre auprès de l’adversaire de Dieu. Le mort réplique : « Mais il dit que je pourrai jouer. Tout irait bien pour moi. Que dois-je faire à présent ? » « Renvoie-le, lui conseillons-nous. Ne remarques-tu pas qu’il te prend par ton point sensible ? »
« Mon Dieu, aide-moi, reprend le mort, que je ne faiblisse pas. Allez, retourne d’où tu viens, va-t-en ! »
De fait, l’esprit indésirable disparaît alors. Après de nouvelles prières, un autre être spirituel se manifeste, cette fois, il s’agit bien de la femme annoncée. Sur notre insistance, le défunt s’adresse à elle : « On me charge de te demander si c’est pour moi que tu viens, si c’est Dieu qui t’a envoyée et si le Christ est ton Seigneur. M’emmèneras-tu dans un lieu où la vie me sera plus agréable ? » La créature spirituelle prête le serment voulu et le mort de poursuivre : « Elle dit qu’elle s’est toujours tenue auprès de moi. Simplement, j’étais incapable de la voir. Elle se trouvait déjà à mes côtés au moment de ma mort ; elle m’appelait sans cesse, mais je ne l’entendais pas. Elle est belle. Elle dit que je dois l’accompagner vite à présent car nous devons quitter cet endroit. Tout ce qui devait être fait ici, a été réalisé. C’est très bien ainsi. Je tiens encore à exprimer ma gratitude. Est-ce bien la réalité ? Oui ! Je peux vraiment lui faire confiance, affirme-t-elle. Mon Dieu, je te remercie. Et maintenant, il est temps que je parte. »


CHAPITRE 2
Un combat de chefs
RÉUNION DU VENDREDI 3 SEPTEMBRE 1976.
Etaient présents : Mrs et Mmes A., B., S. ; Mme L. ; Mme M. ; Prof. Schiebeler.
Ouverture de la séance à 20 h 30.
Après que les esprits contrôleurs nous aient salués par la bouche de Mme A., un esprit vint à s’exprimer. C’est un homme d’un certain âge (si l’on s’en tient à nos critères terrestres) qui est à la recherche de son ange gardien. Puis l’esprit de contrôle Nepomuk s’annonça en la personne de Mr B. et avertit qu’un être spirituel, s’appelant FRITZ n’allait pas tarder à nous parler par la voix de Mr B.. Fritz s’était déjà manifesté parmi nous dans le passé. Ce dernier a l’intention de se rallier à Dieu.
Après que la créature spirituelle, présente en Mme A. et d’un âge bien avancé, ait été prise en charge par son ange gardien, on reçut une nouvelle communication.
Nepomuk : « Ici Nepomuk. Je viens de vous annoncer la visite de Fritz pour aujourd’hui. Tandis que je vais quitter ce médium, lui va s’annoncer par la voix de Mr B.. Vous savez combien notre contradicteur Georg tient à lui. Comme Fritz a exprimé le souhait de prendre publiquement sa décision, nous devons donc être sur nos gardes aujourd’hui. Il s’agit bien là d’un combat sans merci. Nous irons à la bataille remplis de force. Mais il se peut que tout s’obscurcisse dans les prochaines minutes. Je vous invite à vous concentrer sur Fritz et à vous concentrer également sur les médiums qui, à ce moment là, vont être particulièrement attaqués. En effet, le contradicteur est déjà présent depuis quelque temps et il est sûr de sa victoire. À plus tard. »
Stanislaus : « Un tout petit mot encore. Je vous en supplie ardemment et Nepomuk risque d’oublier de le préciser : au moindre indice que Fritz ne s’incorpore pas, mettez une croix dans les mains des deux médiums. Ainsi seront-ils mieux protégés. »
Fritz : « Ici… (longue attente pendant laquelle on glisse un crucifix entre les mains des deux médiums. Malgré cette précaution, Mme A. est attaquée, c’est-à-dire possédée par un esprit inférieur)… Me voici ! C’est moi Fritz. »
Mme L. : « Jure-le au nom de Dieu. »
Fritz : « Ce ne m’est pas encore possible. C’est moi, Fritz qui suis venu ici, très souvent. J’espérais pouvoir prendre ma décision bien plus tôt. Je ne savais pas que j’allais être immédiatement précipité dans un conflit. J’avais obtenu l’autorisation — d’ailleurs, ce ne sont pas les esprits contrôleurs qui me l’ont accordée — de me rendre aujourd’hui à l’endroit où je devais exprimer mon choix. Dans un certain sens, je suis navré d’exposer ainsi vos médiums dans ce combat implacable. Mais pour moi, l’heure est venue. Je ne souhaite pas m’attarder plus longtemps de l’autre côté ; je n’ai déjà perdu que trop de temps. Il y a, j’en suis certain, encore bien des tâches à accomplir. Je me considère comme débarrassé de mon ancien maître. C’était le vide total, là-bas et je n’étais jamais satisfait. Je ne serai comblé que lorsque j’entreprendrai une tâche, une tâche dictée par le vrai Maître et que je recevrai par ses envoyés. J’ai pris aussi la décision de choisir une mission pour laquelle je serai exposé sans cesse à de nouvelles tentations.
« Je voudrais faire ce choix, afin de pouvoir prouver à l’avenir qu’il m’a plu d’accomplir ce pas absolument seul. Je voudrais prouver que je suis parvenu à un seuil où je peux même être fortifié par les vrais esprits qui, comme je l’espère, me soutiennent. Je voudrais m’engager seul dans ces combats et c’est bien là mon vœu le plus cher. J’ai perdu trop de temps de l’autre côté. »
Mme B. : « Arrivais-tu à prier dans ta chambre ? »
Fritz : « Ces temps derniers, j’ai pu prier avec grande ferveur. Mais pendant ces temps de prières, j’ai été très souvent interrompu et dérangé. »
Mme L. : « Es-tu capable de prononcer le nom de Dieu ou du Christ ? Est-ce qu’on peut t’apporter une aide quelconque ? »
Fritz : « Je le ferai plus tard. On m’a bien souvent permis de vous écouter ici-même. Pour le moment, inutile de me dire ce que je dois faire. J’accomplirai tout selon le processus dicté aux autres êtres spirituels. Je m’exprimerai à voix haute afin que vous puissiez suivre. (Tourné vers d’autres esprits que nous ne pouvons voir.) Non, aujourd’hui, je prends le parti du vrai Dieu. Non pas celui de ton maître. Pour moi, c’est du passé. Tu ne peux plus m’inspirer de peur. Je ne veux pas t’écouter. — À présent, cela va mieux. Le contradicteur voulait tenter de faire irruption ici. Mais il n’y est pas parvenu. Désormais, je ne voudrais plus perdre davantage de temps. Je te supplie, Seigneur Jésus-Christ, de me prendre auprès de toi. O mon Dieu, je te prie de me pardonner tous mes doutes. Pardonne-moi d’avoir tant attendu. Ne considère pas cela comme un faux-fuyant ; auparavant, je ne connaissais pas la route qui mène à Toi. J’ai attendu d’être ici pour connaître le chemin véritable, grâce aux esprits contrôleurs. Je vous en prie, acceptez que je reste auprès de vous. Je voudrais me charger d’une mission, comme je vous l’ai dit tout à l’heure. Si j’obtiens cette permission, je voudrais aider justement ceux qui suivent ce chemin.
« Notre Père qui es aux Cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour ? Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés. Et ne nous soumets pas à la tentation mais délivre-nous du mal. Car c’est à toi qu’appartiennent le Règne, la Puissance et la Gloire ; dans les siècles des siècles. Amen.
« Seigneur Jésus-Christ, je te prie de m’envoyer mon ange gardien que, désormais, j’aurai plaisir à suivre et qui — du moins, je l’espère — me confiera une tâche à accomplir en votre nom.
« Je te remercie, ô mon Dieu, d’avoir eu tant de patience avec moi ces derniers temps. Je te remercie d’avoir donné tant de forces dans les dernières heures. Je te remercie d’avoir bien voulu m’accueillir auprès de toi. »
Schiebeler : « Seigneur Dieu, nous aussi, nous te remercions d’accueillir auprès de toi cette âme et de continuer à la guider. À cette âme, nous souhaitons bonne chance sur le chemin dans l’au-delà. Nous lui souhaitons force et aide pour les nouvelles tâches à accomplir. Nous demandons également à Dieu et à Notre Seigneur Jésus-Christ d’apporter leur force et leur aide tout au long du chemin que va vivre cette âme. Amen. »
Fritz : « Peux-tu jurer, au nom de Dieu, que tu es bien mon ange gardien ? — Alors, je te demande de me conduire là où je pourrai assumer une nouvelle mission. — Mon Dieu, je te remercie de m’avoir envoyé mon ange gardien. Tous mes remerciements aussi pour ta patience. À vous tous je veux dire ma gratitude. C’est vous qui m’avez montré le chemin, autrefois, grâce à vos esprits contrôleurs. J’espère revenir un jour et vous faire un rapport. Encore une fois, recevez tous mes remerciements et tous mes vœux pour la suite de votre travail. Au revoir, que Dieu vous garde ! »
Stanislaus : « Ici, Stanislaus. Je vous demande un peu de patience en attendant que les deux médiums aient récupéré leur force. Encore un peu de patience et le médecin devrait s’annoncer. Puis, deux esprits viendront ensemble se présenter à vous ; et, pour finir, Nepomuk et moi, nous tenterons tous les deux de répondre à vos questions individuelles et nous bavarderons ensemble. »
Après un long échange avec les deux esprits mentionnés plus haut (voir à ce propos le chapitre suivant) et les soins pratiqués sur Mme B. par Alberto Petranius, l’esprit guérisseur, nous reçûmes à nouveau la visite de Nepomuk, l’esprit contrôleur.
Nepomuk : « Voici venue l’heure de prendre congé de vous tous. Je vous remercie du fond du cœur pour votre compréhension. Nous nous sentons aujourd’hui le cœur léger. Je peux vous le dire à présent, car ce n’était vraiment pas simple de protéger ce Fritz qui voulait choisir son camp, aujourd’hui, en toute liberté. On a rencontré bien des difficultés malgré l’aide reçue. On a pu constater également combien Mme A. a été attaquée et Fritz aussi, et combien cela a coûté de force aux médiums. Mais notre contradicteur n’a pas réussi à se glisser dans le corps de Mr B. C’était bien son intention. Nous avons pu le repousser et nous espérons être davantage sur nos gardes, à l’avenir. Nous non plus, nous ne sommes pas parfaits — et de loin ! — nous faisons des erreurs et en tirons des leçons. C’est pourquoi nous restons attachés à ce groupe. Si je reprends votre calcul du temps, voilà bien des années que nous avançons pas à pas. »
Schiebeler : « Qui était ce Fritz ? »
Epomuk : « Fritz est un ami de Mr Bu., qui, autrefois, avait fait partie de ce groupe pendant quelque temps. Ce Fritz a vécu au château de K. ; il en était le propriétaire et s’est tué dans un accident de la route (né en 1940 décédé le 27-12-1968). Il a réussi à établir un contact avec ce groupe quand Mr Bu. se rendit au château en compagnie de Mr B. À cette occasion, Mr Bu. ressentit d’étranges impressions et dit qu’il lui semblait qu’il y avait là quelque chose de bizarre. Et, de fait, Fritz vivait toujours dans sa chambre. Je vous remercie encore infiniment et je vous souhaite une semaine agréable de repos. Au revoir et que Dieu vous garde. Que Dieu vous protège et vous bénisse. »
Stanislaus : « À mon tour de prendre congé. Que Dieu vous protège. Nous nous réjouissons de vous revoir bientôt. Stanislaus. »


CHAPITRE 3
Mort d’une thrombose
RÉUNION DU VENDREDI 3 SEPTEMBRE 1976.
Participants : Mrs et Mmes A., B., S. ; Mme L. ; Mme M. ; Prof. Schiebeler.
Ouverture de la séance à 20 h 30.
Après que différents esprits — dont Fritz (voir chapitre 3) se soient d’abord exprimés par la voix de Mme A. et de Mr B., apparurent à 21 h 15 deux esprits : celui d’un homme à travers Mr B. et à travers Mme A., l’esprit d’une femme. Cette dernière présenta au début de grosses difficultés à s’exprimer. L’esprit de Mr M. se fit connaître.
Esprit : « Bonjour ! Où es-tu ? »
Mme B. : « Cherches-tu quelqu’un ? »
Esprit : « Mais, je t’entends ! »
L’esprit féminin présent en Mme A. gémit doucement.
Mr A. : « Tourne-toi donc vers cette femme ! » (il s’agit de son épouse qui est médium).
Esprit : « C’est bien une femme que je vois. Mais je ne la connais pas. Je cherche un visage connu. Cette femme, je ne la connais pas. »
Mr A. : « Peut-être que cette femme pourra te transmettre par la suite les paroles de ton amie. »
Frau S. : « Regarde-toi bien ! »
Esprit : « Je suis un homme. »
Mme S. : « Est-ce bien toi ? Regarde voir tes mains et tes vêtements ! »
Esprit : « Non, ce n’est pas moi. Mais, que m’arrive-t-il donc ? »
Mme S. : « Tu te retrouves soudain enfermé dans un autre corps. »
Esprit : « Mais pourquoi ? »
Mme S. : « Pour que tu puisses parler. Car, normalement, tu ne peux pas t’entretenir avec nous. Tu ne peux discuter avec nous qu’en parlant par l’intermédiaire d’un être vivant. C’est justement le cas ! »
Esprit : « Que dois-je faire à présent ? »
Mme S. : « Il faut très certainement que tu discutes avec nous. Et ton ami aussi : j’ignore s’il s’agit d’un homme ou d’une femme. Vous deviez venir tous les deux. »
Esprit : « Je l’entends, en effet. Mais où es-tu donc ? Il s’agit d’une femme. Peux-tu m’entendre à présent ? »
L’esprit W. se remet à geindre.
Esprit : « Allons nous converser ici ? Que devons-nous dire ? »
Schiebeler : « D’où venez-vous ? Racontez-nous un peu. Qui êtes-vous et d’où venez-vous ? »
Esprit : « Oui — Je suis mort et je le sais. Mais je n’ai pas de résidence fixe, comme vous en avez l’habitude. Je suis tantôt ici, tantôt là. »
Schiebeler : « Tu n’aurais donc ni appartement, ni maison ? »
Esprit : « Il est vrai que je ne gèle pas. Je n’ai pas non plus d’occupation. »
Mme M. : « À quoi ressemble le lieu où tu te trouves actuellement ? »
Esprit : « J’habite dans différentes régions. Mais, là-bas, ce n’est pas beau. »
Mme L. : « Ne ressemblent-elles pas à notre terre ? »
Esprit : « Même la terre n’est pas belle. »
Mme S. : « Qu’est-ce qui ne te plaît pas dans les régions où tu vis. Nous ne savons absolument pas comment se présentent les lieux où tu résides. »
Esprit : « Chez moi, c’est quand même plus beau que sur terre. Nous avons des fleurs et des arbres épars. Mais je n’ai vu ni forêts, ni animaux. Les fleurs que j’y vois ont des couleurs plus gaies que sur terre. Mais j’ai entendu dire qu’il y avait des endroits encore bien plus beaux. Mais je ne vois rien qui offrirait plus de beauté. C’est pourquoi cela ne me plaît pas vraiment. »
Mme S. : « Y a-t-il d’autres esprits dans ton entourage ? Sont-ils nombreux ? »
Esprit : « Oui, mais c’est à peine si je discute avec eux. »
Mme S. : « Et pourquoi donc ? »
Esprit : « Ils n’ont pas grand chose à me raconter. Je n’aime pas particulièrement ce genre de conversations. Ils sont simplement capables de tenir les mêmes propos que moi. »
Schiebeler : « Y a-t-il longtemps que tu es dans ce monde ? Y a-t-il longtemps que tu es décédé ? »
Esprit : « C’était en 1921 — le 3 octobre — en Autriche, dans une petite localité, à proximité de Linz. Je ne me souviens plus du nom. »
Schiebeler : « Te souviens-tu encore du nom de famille et du prénom que tu portais à l’époque ? »
Esprit : « Je ne sais pas quel était le prénom. Peut-être Ma… Ma… Markus, Markus. Mon prénom était bien Markus ; et mon nom Kroschmeier. Markus Kroschmeier. C’est bien ainsi que je m’appelais. »
Schiebeler : « Et quel est ton nom à présent ? Comment font les autres pour t’adresser la parole, maintenant ? »
Markus : « J’ai abandonné le nom de Markus. Je me fais appeler Edouard. C’est moi qui ai choisi ce prénom. Il ne m’a pas été attribué par d’autres êtres car ils sont en quelque sorte semblables à moi et ils ne me donnent pas d’autre nom. »
Mme B. : « Pourquoi as-tu changé de nom ? »
Markus : « Parce que que mon père s’appelait Eduard et je l’aimais beaucoup. Mais je l’ai perdu quand j’avais 13 ans. »
Schiebeler : « T’est-il arrivé de le revoir depuis ton décès ? »
Markus : « Non, jamais. »
Schiebeler : « Qui était auprès de toi au moment de mourir ? Qui est venu te chercher ? Qui a assuré ton accueil à l’heure de ta mort ? »
Markus : « Moi, personne ne m’a accueilli. J’étais tout seul. J’étais mort. »
Schiebeler : « Quel âge avais-tu ? »
Markus : « J’ai vécu jusqu’à l’âge de 43 ans. Et je suis mort. Je l’ai constaté en voyant que personne ne me parlait plus. J’étais à l’hôpital et je suis mort d’une thrombose. Alors qu’on m’avait simplement opéré de l’appendicite. Au bout de 8 à 10 jours je me suis alors levé. Et tout à coup — et je peux le ressentir encore avec une précision extrême — je me sentis très faible ; je suis retourné au lit et la mort s’en suivit. »
Schiebeler : « Et ensuite, tu n’as vu personne venir te chercher ? »
Markus : « Je n’ai vu que le médecin et l’infirmière. À ce moment-là, je n’étais déjà plus dans mon corps. Mais je n’ai vu personne d’autre. Tout au début ce fut pour moi un énorme choc car je pouvais tout à fait voir les gens mais non pas leur parler. Mais ce n’était pas tant cela qui me frappait, le véritable choc, c’était de continuer à vivre. Je n’avais pas entendu parler de cette possibilité. »
Schiebeler : « Et auparavant, n’avais-tu pas appris que l’on continue de vivre après la mort ? Ou bien n’y avais-tu pas cru ? »
Markus : « Non, à vrai dire, je n’y ai pas cru. L’église dit bien que l’âme continue de vivre. L’âme va auprès de Dieu ou bien elle n’y va pas. Mais, ce que j’ai vécu, fut pour moi une réelle surprise. »
Schiebeler : « Avant ta mort, croyais-tu en Dieu ? Allais-tu à l’église ? »
Markus : « Non, très rarement. Je n’ai jamais nié l’existence de Dieu mais je n’éprouvais pas le besoin d’aller à l’église. Je n’ai pas beaucoup prié non plus. »
Schiebeler : « Et après ta mort, t’est-il venu à l’idée de prier ? »
Markus : « Non, comme de mon vivant, je n’ai prié que de temps à autre. »
Mme B. : « Et quand as-tu rencontré ton amie ? »
Markus : « Je l’ai rencontré… il y a déjà bien longtemps. Je ne sais plus, c’était… cela a duré bien longtemps. Puis nous avons discuté ensemble. Il y avait quelque part les mêmes centres d’intérêt. Nous discutions souvent ensemble. Nous en parlions et nous nous demandions sans cesse comment parvenir dans cet autre monde.
« Nous entendions murmurer qu’il existait bien, qu’il abritait des animaux et tout y était bien plus beau et l’on pouvait également y travailler. Mais nous n’avons jamais pu obtenir plus d’explications. »
Frau S. : « C’est pour en savoir davantage, que vous êtes certainement venus ici, aujourd’hui. »
Markus : (Tourné vers sa partenaire) « Ne m’auras-tu donc pas écouté ? Es-tu encore là ? Je ne te vois pas. Je n’arrive pas à la voir. Je ne vois que cette femme là-bas. (Le médium) M’entends-tu encore ? »
L’être présent en Mme A. donne l’impression de dormir.
Mme S. : « Essaie donc de te réveiller. C’est tellement lassant si tu ne parles pas. Et pour ton ami, c’est si difficile de devoir être tout seul à parler. »
Markus : « D’habitude je ne parle pas tant. »
Schiebeler : « As-tu remarqué de quelle façon vous êtes parvenus ici ? Est-ce sous la conduite d’un guide ? Ou bien avez-vous été empoignés et amenés ici, ou vous êtes vous retrouvés tout à coup dans cette pièce ? »
Markus : « Je n’ai pas très bien compris ce qui se passait. Tout à coup, je me suis retrouvé dans cette pièce. Je ne me suis jamais trouvé dans cette salle auparavant.
« À vrai dire, il y a bien longtemps que je ne suis plus sur terre. Je ne la vois pas. Je ne peux rien faire. »
Mme S. : « Elle est encore là. Elle dort, en quelque sorte. C’est pourquoi tu ne peux pas la voir. »
Markus : « Réveille-toi donc ! »
Mr A. : « Fais peut-être la demande à sa place. Adresse une prière en son nom pour qu’elle puisse s’éveiller. Elle semble être en danger. »
Markus : « Quel danger la menacerait ? »
Mme A. : « Ici, il y a deux camps qui veulent s’occuper de vous. D’un côté, le camp de Dieu ; de l’autre, celui du méchant. Je pense que des esprits inférieurs l’ont endormie pour qu’elle ne puisse pas entendre ce que nous avons à lui dire. »
Markus : « Mais, là où nous étions, je n’ai encore jamais vu d’esprits inférieurs. Ni d’autres, d’ailleurs. Il n’y a rien pour les différencier. »
Mme M. : « Tu ne peux voir que les esprits qui se trouvent au même niveau spirituel que toi. Ceux qui sont plus évolués que toi, ou ceux qui le sont moins, tu ne peux pas les voir. Seule, la prière te permettra de te hisser à un degré supérieur et, à ce moment-là, tu pourras voir les autres. Alors tes yeux s’ouvriront. Lorsque quelqu’un est si fatigué et s’endort, le danger est grand que des esprits inférieurs soient à l’œuvre et s’emploient à vous empêcher de suivre le chemin qui mène à un monde meilleur. »
Schiebeler : « Voici venue l’heure de faire un choix. Tu as la possibilité de t’élever et d’atteindre d’autres sphères mais celle, aussi, de te joindre aux forces du mal. C’est cela Lucifer, ou le diable, comme on veut. En as-tu entendu parler lorsque tu étais sur terre ? »
Markus : « À présent, il m’est difficile de vous entendre. Oui, j’ai bien compris. Mais, d’ordinaire, je ne suis pas dur d’oreille. »
Mr A. : « Tu devrais demander à Dieu de t’ouvrir l’esprit. On veut que ces paroles ne pénètrent pas en toi. Toi aussi, tu vas subir l’influence d’esprits inférieurs si tu ne demandes pas d’aide. Le seul remède à apporter, c’est une prière qui monte vers Dieu. Essaie donc ! »
Schiebeler : « Ils sont prêts à se battre pour toute âme dont ils veulent s’accaparer. »
Mme S. : « Répète : “Dieu, viens à mon aide. Fais que j’entende à nouveau. Rends mes pensées bien plus claires.” Il faut que tu en fasses toi-même la demande. »
Mme B. : « N’arrives-tu plus à parler ? Mais tes mains, tu peux encore les joindre. Joins les mains. C’est la seule chose qui puisse t’aider, à présent.

OPS/nav.xhtml

  
  
  Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		Préface


		Introduction


		Chapitre 1 - Un jeune musicien


		Chapitre 2 - Un combat de chefs


		Chapitre 3 - Mort d’une thrombose


		Chapitre 4 - L’instruction des défunts liés à la terre


		Chapitre 5 - Un juge meurt d’infarctus


		Chapitre 6 - L’adversaire s’en mêle


		Chapitre 7 - Kitty, la prostituée


		Chapitre 8 - Roland et Gésine


		Chapitre 9 - La mission des cercles dans les deux mondes


		Chapitre 10 - Champs de bataille


		Chapitre 11 - Mission après une mort douce


		Chapitre 12 - L’adversaire Georg change de camp


		Chapitre 13 - Heinrich, le nouvel adversaire


		Chapitre 14 - Un prêtre catholique de l’au-delà


		Chapitre 15 - Un pasteur protestant de l’au-delà


		Chapitre 16 - Un guérisseur de l’au-delà


		Chapitre 17 - Magdalena, la bonne âme de l’au-delà


		Chapitre 18 - Accident mortel de la route


		Chapitre 19 - Un cas de suicide


		Chapitre 20 - Mort d’un cancer


		Chapitre 21 - Perturbations par les adversaires de Dieu


		Chapitre 22 - Une Saint-Sylvestre qui finit mal


		Chapitre 23 - L’ange gardien des humains


		Chapitre 24 - Les médiums en proie aux doutes


		Chapitre 25 - Un avion s’écrase


		Chapitre 26 - Anna au royaume du malin


		Chapitre 27 - Une droguée


		Chapitre 28 - Meurtre politique


		Chapitre 29 - Josef, le maçon et Emely la couturière


		Chapitre 30 - Elisabeth et sa pseudo-parenté


		Chapitre 31 - Un cadeau de Noël


		Chapitre 32 - Le courtier d’assurance malhonnête


		Chapitre 33 - Renate ne veut pas manger


		Chapitre 34 - L’ange gardien d’Anna


		Chapitre 35 - L’apprentissage du corps subtil


		Chapitre 36 - Une épouse défunte demande de l’aide pour son mari


		Chapitre 37 - Persécuteur des chrétiens


		Chapitre 38 - Expériences faites par les médiums


		Considération finale




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		5


		6


		7


		8


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		138


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		146


		147


		148


		149


		150


		151


		152


		153


		154


		155


		156


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		164


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		176


		177


		178


		179


		180


		181


		182


		183


		184


		185


		186


		187


		188


		189


		190


		191


		192


		193


		194


		195


		196


		197


		198


		199


		200


		201


		202


		203


		204


		205


		206


		207


		208


		209


		210


		211


		212


		213


		214


		215


		216


		217


		218


		219


		220


		221


		222


		223


		224


		225


		226


		227


		228


		229


		230


		231


		232


		233


		234


		235


		236


		237


		238


		239


		240


		241


		242


		243


		244


		245


		246


		247


		248


		249


		250


		251


		252


		253


		254


		255


		256


		257


		258


		259


		260


		261


		262


		263


		264


		265


		266


		267


		268


		269


		270


		271


		272


		273


		274


		275


		276


		277


		278


		279


		280


		281


		282


		283


		284


		285


		286


		287


		288


		289


		290


		291


		292


		293


		294


		295


		296


		297


		298


		299


		300


		301


		302


		303


		304


		305


		306


		307


		309


		310


		311


		312


		313


		314


		315


		316


		317


		318


		319


		320


		321


		322


		323


		324


		325


		326


		327


		328


		329


		330


		331


		332


		333


		334


		335


		336


		337


		338


		339


		340


		341


		342


		343


		344


		345


		346


		347


		348


		349


		350


		351


		352


		353


		354


		355


		356


		357


		359


		360


		361


		362


		363


		364


		365


		366


		367


		368


		369


		370


		371


		372


		373


		374


		375


		376


		377


		378


		379


		380


		381


		382


		383


		384


		385


		386


		387


		388


		389


		390


		391


		392


		393


		394


		395


		396


		397


		398


		399


		400


		401


		402


		403


		404


		405


		406


		407


		408


		409


		410


		411


		412


		413


		414



Guide

		Couverture

		Début du contenu





OPS/cover/pagetitre.jpg
WERNER SCHIEBELER

AINSI VIVENT
LES MORTS

Aide mutuelle entre
ce monde et I’au-dela

Traduit de I’allemand par Marie-France KEIFLIN

Préface de FRaNCols BRUNE

Editions EXERGUE
29, rue de Condé
75006 - Paris





OPS/cover/cover.jpg
AINSI VIVENT
LES MORTS

Préface de

FRANCOIS BRUNE

EDITIONS EXERGUE









